
Trois textes sur la culture

On façonne les plantes par la culture, et les hommes par l'éducation. Si l'homme naissait grand 
et fort, sa taille et sa force lui seraient inutiles jusqu'à ce qu'il eût appris à s'en servir ; elles lui  
seraient préjudiciables, en empêchant les autres de songer à l'assister ; et, abandonné à lui-
même,  il  mourrait  de  misère  avant  d'avoir  connu  ses  besoins.  On  se  plaint  de  l'état  de  
l'enfance ; on ne voit pas que la race humaine eût péri, si l'homme n'eût commencé par être 
enfant. Nous naissons faibles, nous avons besoin de force ; nous naissons dépourvus de tout, 
nous avons besoin d'assistance ; nous naissons stupides, nous avons besoin de jugement. Tout  
ce que nous n'avons pas à notre naissance et dont nous avons besoin étant grands, nous est  
donné par l'éducation. 

Jean-Jacques ROUSSEAU

La culture (cultura) de ses forces naturelles (forces de l'esprit, de l'âme et du corps), comme 
moyens en vue de toute sorte de fins possibles, est un devoir de l'homme envers lui-même. 
L'être humain se doit à lui-même (comme être rationnel) de ne pas laisser inutilisées et, pour 
ainsi dire, de ne pas laisser se rouiller les dispositions et facultés naturelles dont sa raison peut 
un jour faire usage; / au contraire, à supposer qu'il puisse être satisfait de ce qu'il y a d'inné  
dans sa capacité de prendre en charge ses besoins naturels, il faut cependant que sa raison 
instruise d'abord par des principes cette satisfaction procurée par le degré plus développé de 
ses capacités - cela parce que l'être humain, en tant qu'être capable de concevoir des fins (de 
se proposer  des objets  comme fins),  doit  être redevable de l'usage de ses forces,  non pas 
seulement à l'instinct de la nature, mais bien à la liberté, par laquelle il détermine le degré de 
telles capacités.

 Il n'y a donc pas à considérer l'avantage que la culture de sa capacité (en vue de toutes sortes 
de  fins)  peut  procurer  à  l'homme,  car  une  telle  considération  finirait  peut-être  (selon  les 
principes de Rousseau) par tourner à l'avantage de la grossièreté du besoin naturel ; mais c'est 
un commandement de la raison moralement pratique et un devoir de l'homme envers lui-même 
que de cultiver ses facultés [...]. 

E.Kant, Métaphysique des mœurs, II

Il n’est pas plus naturel ou pas moins conventionnel de crier dans la colère ou d’embrasser dans 
l’amour que d’appeler “table” une table. Les sentiments et les conduites passionnelles sont 
inventés comme les mots. Même ceux qui, comme la paternité, paraissent inscrits dans le corps 
humain,  sont  en  réalité  des institutions.  Il  est  impossible de superposer  chez l’homme une 
première  couche de comportements  que l’on  appellerait  “naturels”  et  un  monde culturel ou 
spirituel fabriqué. Tout est fabriqué et tout est naturel chez l’homme, comme on voudra dire, en 
ce sens qu’il n’est pas un mot, pas une conduite qui ne doive quelque chose à l’être simplement 
biologique, et qui en même temps ne se dérobe à la simplicité de la vie animale, ne détourne de 
leur sens les conduites vitales, par une sorte d’échappement et par un génie de l’équivoque qui 
pourraient servir à définir l’homme.

Maurice Merleau-Ponty


